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Remise de la Coupe de la Sécurité (Réf. 2 PH 03944) 
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Couverture : Vêtements et matériel de protection à Pont-à-Mousson, 
brochure sur le service du facteur humain et de la sécurité au travail du 
docteur Salmont, 1964 (réf. DOC PAM 00027.11).
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Introduction
EHS : Environnement, Hygiène, Sécurité. 
Ces trois lettres sont devenues familières à tous 
les collaborateurs de Saint-Gobain depuis le 
lancement d’une politique volontariste en 1990 et 
l’instauration, en 2004, d’une Journée EHS sur tous 
les sites du Groupe dans le monde.

Issu de l’évolution de la législation du travail en 
France après 1945, l’EHS a profondément transformé 
la conception des conditions de travail. Avant cette 
date, l’essentiel était de conjurer le pire (l’accident 
ou la maladie professionnelle) et, le cas échéant, de 
le réparer. Les Archives de Saint-Gobain conservent 
des traces très anciennes de cette logique du soin, 
présente dès la fin du XVIIe siècle à la manufacture 
des glaces de Saint-Gobain dans l’Aisne où l’on faisait 
appel au chirurgien du village.

Dès l’entre-deux-guerres, et plus encore après la 
Seconde Guerre mondiale avec l’évolution de la 
réglementation, c’est une logique de prévention 
qui s’impose peu à peu dans le monde du travail. 
Pont-à-Mousson est précurseur en la matière avec la 
création en 1933 d’un “Service du Facteur humain” 
dépendant directement de la Direction générale. 

Désormais, il s’agit de garantir l’intégrité physique 
du salarié, de préserver sa santé et de favoriser le 
bien-être au travail. Pour prévenir les accidents, la 
sécurité est intégrée aux processus de travail et aux 
bâtiments. L’EHS prend également en compte la 
préservation de l’environnement.
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Le soin
Une préoccupation ancienne
La manufacture des glaces est installée dans le petit village de Saint-
Gobain (Aisne) en 1692, sur les ruines d’un château médiéval. Malgré 
son isolement au milieu d’un massif forestier, elle fait appel dès sa 
création au chirurgien du village pour soigner les ouvriers blessés en 
service. Les témoignages les plus anciens remontent à 1698.

Liste récapitulative des dépenses en “médicamens pour 
les ouvriers blessés au service” à la manufacture des 
glaces de Saint-Gobain pour l’année 1698.

Réf. FONDS HIST C 7/1
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Ordre de paiement de 52 livres tournois 4 sols au 
chirurgien de Saint-Gobain, M. Hirault, par le caissier de 
la manufacture des glaces, M. Mérillon, “pour plusieurs 
pansemens aux ouvriers journalliers blessez et estropiez 
dans les travaux”, 25 août 1698.

Réf. FONDS HIST C 7/1
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L’apparition des premiers

services médicaux
Si l’obligation d’organiser des services médicaux d’entreprise ne date, 
en France, que de 1942, beaucoup de grandes entreprises se sont 
assuré le concours d’un médecin dès le XIXe siècle. Les usines de Saint-
Gobain possèdent dès la fin du XVIIIe siècle un véritable service médical 
accessible à l’ensemble du personnel et à leur famille.

Règlement du Service de Santé 
des établissements de Chauny 
établi par délibération du Conseil 
d’administration du  
2 novembre 1838.
Ce règlement prévoit que “la 
Société entretiendra deux 
médecins-chirurgiens, l’un à 
Chauny, l’autre à Saint-Gobain” 
et qu’il y aura dans chaque 
manufacture “un cabinet de 
consultation où les méde-
cins-chirurgiens respectifs de-
vront se trouver tous les jours, 
sans exception…”

Réf. FONDS HIST C 4/2
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Extrait des ordres des commissaires de la Compagnie 
Cannet et Cerreau en date du 22 Germinal an VII [11 avril 
1799] en ce qui concerne le citoyen chirurgien de la ma-
nufacture de Saint-Gobain.
Les ordres portent que “tous les ouvriers employés à 
la manufacture de Saint-Gobain ont droit aux soins du 
chirurgien attaché à la manufacture par la bienfaisance 
de l’Administration des Glaces”.

Réf. FONDS HIST C 4/2
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Réf. 1 PH 00052

Réf. 2 PH 03798

Clinique des accidents du travail de 
la glacerie de la Cristaleria Española 
à Arija (filiale de Saint-Gobain en 
Espagne), 1926.
Les toreros posent devant la  
clinique avant la corrida lors du  
20e anniversaire de la glacerie 
d’Arija.

Consultation dans le cabinet du 
médecin, s.d. (années 1920).
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L’Hôpital Resseguier-Moffre aux 
Verreries de Carmaux : les pension-
naires et le personnel soignant dans 
les chambres, 20 mars 1937.
L’usine prend en charge tous les 
âges de la vie : les services médi-
caux sont proposés aux ouvriers 
et à leurs familles et, en fin de 
carrière, ils peuvent entrer, comme 
à Carmaux, à la maison de retraite 
réservée aux anciens verriers. L’hô-
pital est tenu par des religieuses, ce 
qui était courant jusqu’au milieu du 
XXe siècle.

Réf. 2 PH 02094

Réf. 1 PH 00097

Infirmerie de la glacerie de Saint-Gobain 
à Cirey-sur-Vezouze, juin 1924.
Dans les années 1920, toutes les usines de Saint-
Gobain disposent de leur service médical. À la glace-
rie de Cirey, il est assuré par des religieuses sous la 
direction d’un médecin. Le règlement de l’usine impose 
de se présenter au dispensaire en cas d’accident, même 
bénin.
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Le service médical  
de Chantereine
Construite au lendemain de la Première Guerre 
mondiale, la glacerie de Chantereine est une usine-
modèle de Saint-Gobain dans l’Oise. Le premier 
médecin, le docteur René Léonard, est engagé dès 
le 1er mai 1922, avant même l’inauguration de l’usine. 
Provisoirement installé dans un logement de la cité, il 
déménage dans le dispensaire nouvellement achevé 
au début de l’année 1923. Son équipe sera complétée 
par l’arrivée le 13 février 1923 de quatre sœurs de la 
Compagnie des filles de la Charité Saint-Vincent-de-
Paul, congrégation religieuse à laquelle Saint-Gobain 
fait appel depuis 1853.

Le docteur Jean Ritter est engagé 
le 1er août 1961 et remplace  
effectivement le Dr Léonard en 
1962 “pour réaliser une usine 
prototype sur le plan médecine 
du travail comme elle l’est sur le 
plan technique”. 

Réf. 1 PH 00589

Réf. 1 PH 00589

Service médical de la 
glacerie de Chantereine : 
soins prodigués à un ou-
vrier par le Dr Jean Ritter, 

années 1960.
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Pharmacie mutualiste de 
la glacerie de Chantereine, 
années 1950 : vue extérieure 
et guichet.

Réf. 1 PH 00589

Réf. 1 PH 00589



Prévenir
Le service du Facteur humain 
à Pont-à-Mousson
Les Fonderies de Pont-à-Mousson innovent dans l’organisation de la 
prévention des accidents du travail. En raison des risques importants 
liés à leur activité industrielle, elles sont allées plus loin que l’installation 
d’un service médical dans l’usine. En mars 1933, Marcel Paul, directeur 
général des Fonderies de Pont-à-Mousson, confie au Dr André Salmont 
l’organisation d’un “Service du Facteur Humain” directement rattaché 
à la Direction générale. Il est chargé d’une évaluation statistique des 
causes, de la gravité et de la fréquence des accidents du travail dans  
ses usines.

Réf. PAM 0A 1119
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Registre pelure des déclarations d’accidents du travail de la Société anonyme 
des hauts-fourneaux et fonderies de Pont-à-Mousson, 
août 1901 - 22 février 1902 .
Déclaration de l’accident survenu à la fonderie à plat le 3 octobre 1901 sur 
Augustin Rayer, 17 ans, qui, “en conduisant une poche de fonte pleine, a 
reçu quelques gouttes de fonte sur le pied droit”. Est joint le certificat mé-
dical du docteur Maginot pour une incapacité de travail de 15 jours.

Note de Marcel 
Paul créant 
le Service du 
Facteur Humain 
sous la direction 
du Dr André 
Salmont, 
8 avril 1933.

Réf. PAM 0A 60688
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Titulaire de la chaire de prévention des accidents 
du travail au CNAM entre 1930 et 1957 et médecin-
conseil de plusieurs entreprises, le Dr Salmont est 
un pionnier de la prévention intégrée à l’entreprise. 
Considérant que les comportements sont la première 
cause des accidents, il prône l’action sur les hommes 
pour remédier aux situations dangereuses. 
Des dispensaires sont créés à Auboué, Pont-à-
Mousson et Foug et les visites méthodiques dans 
les ateliers permettent de repérer et de corriger les 
situations potentiellement accidentogènes. 

Conférence du Dr Salmont sur 
l’Organisation moderne des dispen-
saires industriels prononcée à Pont-
à-Mousson, 13 juillet 1932. Photographie commémorative de la 

conférence. Assis à gauche, on re-
connaît Marcel Paul et le Dr Salmont.

Réf. DOC PAM 00027.04

Réf. PAM 0A 33397
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Réf.  DOC PAM 00027.14
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Rapport de visite de la Division de 
Pont-à-Mousson comprenant la liste 
des observations et des conseils du 
Dr Salmont pour la prévention des 
accidents, 1er octobre 1935.

Mise en place 
des conseils du 
Dr Salmont, 
27 janvier 1936.

Réf. PAM  OA 60688

Réf. PAM  OA 60688



 UNE HISTOIRE DE L’EHS À SAINT-GOBAIN / 17

Réf. 2 PH 01405

Cours de sauvetage lors d’une 
conférence sur la sécurité dans 
l’usine à Pont-à-Mousson, 1967.
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La sécurité à l’usine de Pont-à-Mousson en 1964 : 
panneau d’affichage pour la prévention des accidents 
du travail et équipements de protection individuelle 
utilisés aux hauts fourneaux et à la fonderie.

Réf. 2 PH 01405



Brochure sur la sécurité au travail 
écrite par le docteur Salmont.

Réf. DOC PAM 00027.09
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Réf. OBJ SGV A 00001

Le socle de la coupe remportée par 
Saint-Gobain représente une halle 
de coulée.

Création d’une

culture EHS
La Coupe de la Sécurité  
à Saint-Gobain
Ce trophée est mis en place après la Seconde Guerre mondiale pour 
récompenser les usines ayant le plus faible taux d’accidents du travail. 
Au printemps 1965, un article de Saint-Gobain, revue d’information et 
de liaison montre les résultats spectaculaires en matière de sécurité 
obtenus par la glacerie de Saint-Gobain qui a remporté la coupe 
de Sécurité des établissements de la division Glaces six années 
consécutives.
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Remise de la Coupe de la Sécurité aux usines de Genlis 
(Verre creux) et de Saint-Gobain (Verre plat), 1964.
De gauche à droite : M. Batthelier, ingénieur à Genlis, 
M. Strobl, chef de la Sécurité de Saint-Gobain, et 
M. Charton, représentant du personnel de la Glacerie.

Réf. 2 PH 03944
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Réf. DOC REV 00844, n° 143, mars 1990

La sécurité, une priorité
Une nouvelle politique EHS, très volontariste, est lancée en 1990. Elle 
vise à créer une véritable “culture  EHS” dans l’ensemble du Groupe. 
Elle se manifeste notamment à travers deux moments forts chaque 
année : la remise des Diamants qui distinguent depuis 1990 les sites de 
Saint-Gobain les plus exemplaires en matière de santé et de sécurité et, 
depuis 2004, la journée internationale EHS. 

Une de Saint-Gobain Informations 
consacrée à la première cérémonie 
de remise des Diamants de la Sécu-
rité, 30 mars 1990.

Le diamant était le symbole et le 
logo du service Qualité et Sécurité 
de la Compagnie de Saint-Gobain, 
sous la direction de Joseph Conrad.
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Une du numéro spécial de  
Saint-Gobain Informations 
consacré au lancement de la 
nouvelle politique EHS par 
Jean-Louis Beffa, 18 mai 1990.

Réf. DOC REV 00844, n° spécial, mai 1990

Réf. DOC REV 00847, n° 701, 20 décembre 2004

Numéro spécial de l’Hebdo sur la 
première journée Santé et Sécurité, 
28 octobre 2004.



Recueil des actions réalisées sur le site de Saint-Gobain 
Sekurit à Usme (Colombie) pour la mise en place du 
système EHS, 2004.

Dans le sillage de la création d’une journée internatio-
nale EHS en 2004, de nombreuses actions de communi-
cation ont été entreprises sur les sites de Saint-Gobain 
pour créer une véritable “culture EHS” et sensibiliser 
tous les collaborateurs, où qu’ils soient dans le monde, 
aux principes et aux objectifs de la politique EHS du 
Groupe.

Réf. 1 PH 00727
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Focus
Le panneau d’affichage est un outil incontournable 
de la création d’une culture de la sécurité au travail 
depuis l’entre-deux-guerres.

Panneaux d’affichage et exposition d’équipements de 
protection individuelle pour la prévention des accidents 
du travail à Pont-à-Mousson, 1931.

Réf. 2 PH 09748
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Panneau d’information sur le pro-
gramme Sécurité Plus à l’usine de 
Saint-Gobain Isover à Orange, 1989.

Panneau d’affichage sur les sta-
tistiques des jours sans accident 
à l’usine de Saint-Gobain Isover à 
Orange, 1991.

Réf. 2 PH 10510

Réf. 2 PH 10589



Panneau d’affichage et boîte à idées 
sur la sécurité au travail à l’usine de 
Pont-à-Mousson, 1964.

Réf. 2 PH 10510

Réf. 2 PH 01405
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